
 

 

 

 

 

LE MENUET  -  Adrien Moreau  (1843-1906) 

 

Au Salon de 1878 Moreau délaisse pour un temps le Moyen-Age et reprend une autre de ses 

époques de prédilection : le XVIIe si¯cle. Ce go¾t pour les si¯cles pass®s fera qualifier son îuvre de 

« peinture dôhistoire trait®e ¨ la mani¯re du genre ». 

                          

De nobles personnages ont pris place devant la tourelle dôun ch©teau et regardent danser quelques 

couples élégants.  

Le menuet est la plus connues des anciennes danses françaises. Le mot à lui seul évoque en toutes 

langues les gracieux ébats de  petits marquis poudrés  et de  marquises frêles comme des bibelots, 

un monde de galanterie et de frivolité révolues, disparues dans la tourmente de la Révolution. La 

réalité est plus nuancée. Cette danse à trois temps qui apparaît vers le milieu du XVIIe siècle a pour 

origine le robuste « branle à mener » des paysans  poitevins, qui lui fournit son nom : mener/menuet. 

Dôautres ®tymologies le rapprochent de ç menu », pour la petitesse des pas exécutés. 

Gr©ce ¨ Lully qui lôintroduit systématiquement dans ses ballets de cour à partir des années 1660,  le 

menuet fait la conquête du Roi : Louis XIV, excellent danseur, en raffole. Mais côest au si¯cle suivant 

que le menuet connaîtra son heure de gloire : il  sôinvite dans la suite instrumentale, intercal® entre la 

sarabande et la gigue, et deviendra le troisième mouvement de la symphonie naissante. Le tempo di 

minuetto perdurera jusquôau Romantisme, qui remplacera ce mouvement  léger et dansant  par de 

fougueux scherzi.   


